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Note de l’auteure
Cher ami lecteur,
 
Si c’est la première fois que tu lis l’un de mes livres, tu ne le sais sans doute pas, mais j’écris des histoires assez sombres, souvent troublantes et parfois même dérangeantes. Mes livres et mes personnages ne sont pas faits pour les âmes sensibles.
Rule of a Kingdom est le préquel d’une duologie et ne peut pas être lu indépendamment des deux tomes de Kingdom Duet :
1. Reign of a King
2. Rise of a Queen
 
			






Pour en savoir plus sur Rina Kent, rendez-vous sur www.rinakent.com


Playlist
Trouble – Coldplay
Your Own Funeral – The Striped Bandits
Machine – Imagine Dragons
Never Say Never – The Fray
Castle of Glass – Linkin Park
Numb – Linkin Park
Darkest Part – Red
Evil Got a Hold – Cut One
Mr. Sandman – SYML
Echo – Jason Walker
Inside – Chris Avantgarde & Red Rosamond
 
			



Retrouvez la playlist intégrale sur Spotify.


Chapitre 1
Jonathan
Autrefois
Ceux qui se prosternent après une défaite ignorent comment saisir le pouvoir à la gorge.
Ils ignorent comment mettre leurs ennemis à terre et les empêcher à jamais de se relever.
En matière de pouvoir, il n’est pas uniquement question de gagner. Il est surtout question de ne jamais perdre. Il est question d’enchaîner les victoires jusqu’à ce que la défaite devienne un concept étranger.
Le pouvoir, c’est prendre la main sur un échiquier de sorte que l’adversaire suive toujours la direction qu’on lui impose, jamais l’inverse.
Je me laisse aller contre le dossier de mon fauteuil, dans le bureau de ma maison, les doigts autour d’un verre de cognac. Mon ami, Ethan, me fixe depuis mon écran d’ordinateur. Ses épaules sont tendues sous son costume de coupe anglaise et ses sourcils châtains froncés au-dessus de ses yeux bleu cobalt.
— Bien joué, Jonathan, dit-il d’un ton grinçant avant de boire une gorgée.
Mes lèvres esquissent un rictus.
— C’est toujours un plaisir de t’écraser, Ethan.
— Ce n’est pas parce que tu as remporté cette offre que tu m’as écrasé. Je gagnerai la prochaine.
— Continue de t’en convaincre.
Ethan et moi nous connaissons depuis l’université. Si vous me demandiez comment nous sommes devenus amis, tous les deux, je serais incapable de vous citer le moment exact où ça s’est produit. Tout ce que je sais, c’est que nous partageons les mêmes penchants, la même soif de compétition, jusqu’à la même attirance pour un certain type de femmes.
Voilà pourquoi nous avons épousé les femmes que nous avons épousées. Ou du moins, dans mon cas, en voici l’une des raisons.
Au départ, entre Ethan et moi, il y avait une sorte de camaraderie, d’amitié même, nous nous comprenions mieux que quiconque. Au fil du temps, cependant, ça s’est transformé en une forme de rivalité. Aucun de nous deux n’aime perdre, et pour gagner, nous ne faisons pas dans la demi-mesure.
— Viens à Birmingham, propose-t-il en se penchant vers l’écran. Je nous fais installer une table de poker.
— Non, pas cette fois.
— Tu n’as pas envie de gagner ?
— Je ne parie que lorsque la victoire est assurée.
— Depuis quand es-tu devenu si ennuyeux, Jon ?
— Depuis que je t’écrase à ton propre jeu.
— Va te faire foutre.
— Où est ton petit toutou, Agnus ? rétorqué-je en faisant mine de chercher derrière lui. Ce n’est pas aujourd’hui, sa visite chez le véto ?
Ethan pousse un profond soupir en faisant glisser son verre de whisky sur la table d’un air las.
— Pour la millième fois, arrête de le traiter de toutou, sinon tu vas finir par m’énerver.
C’est exactement pour cette raison que je le fais. Depuis que je le connais, Ethan n’aime pas qu’on parle mal de son ami d’enfance, Agnus. Il ne s’énerve presque jamais, sauf quand ça concerne sa famille ou Agnus.
J’entends une porte s’ouvrir de son côté, puis Agnus apparaît à l’écran, avec dans ses bras une petite fille aux longues nattes blondes.
— Papa !
Ethan se lève et la récupère avec un grand sourire sur le visage.
— Comment va ma princesse, aujourd’hui ?
Elsa, la fille d’Ethan, sourit en agitant un sachet rouge.
— Agnus m’a acheté des Maltesers !
— Ah oui ?
Ethan fusille des yeux son fidèle bras droit avant de se concentrer à nouveau sur la fillette de cinq ans.
— Tu ne devrais pas manger autant de chocolat, ça va te pourrir les dents.
— C’était supposé être notre secret, Elsa, chuchote Agnus à son oreille.
— Désolée, répond-elle avec un grand sourire. On ne le dira pas à papa, la prochaine fois.
— Tu veux me faire des cachotteries, princesse ?
Ethan lui chatouille le ventre et elle éclate de rire.
Nous étions censés discuter d’un projet que nous élaborons avec les Japonais, mais maintenant que sa fille est là, j’en déduis qu’il n’est plus disponible.
Il devient complètement gaga en présence de sa femme, de ses enfants et même d’Agnus.
Je suis sur le point de mettre fin à la visio quand Agnus passe devant la caméra. Son visage impassible occupe tout l’écran, toujours dénué de la moindre expression. Même ses yeux clairs paraissent trop délavés. Je le fixe avec un sourire en coin, conscient qu’il s’indigne toujours pour Ethan chaque fois que je saborde ses plans.
Sans un mot, il met fin à la communication et l’écran devient noir.
Connard.
Je continue à fixer l’ordinateur tout en buvant une autre gorgée.
Le fonctionnement de cette petite famille est… étrange. Sûrement parce que je n’arrive pas à comprendre Ethan. Moi, je ne permets pas à ma famille d’empiéter sur mes affaires. Il y a un temps et un lieu pour chaque chose.
C’est peut-être pour ça qu’il perd constamment contre moi.
On frappe doucement à ma porte. Il n’y a qu’un enfant pour toquer ainsi. Je consulte ma montre : 21 heures Aiden doit être couché depuis longtemps. Et ça ne peut pas être Alicia. Pour une fois, elle m’a assuré qu’elle prendrait ses médicaments. Chaque fois qu’elle les prend, elle dort sans interruption jusqu’au matin.
Mon neveu, Levi, est parti en voyage avec mon frère James, quelque part en Asie, dans un endroit exotique. Il voulait emmener Aiden aussi, mais je m’y suis opposé. Je ne veux pas confier mon fils à James. Pas plus que son propre fils ne devrait lui être confié, d’ailleurs. C’est pour ça que j’ai envoyé des hommes incognito avec eux, au cas où il se laisserait trop absorber par son univers sensoriel au point d’en oublier mon neveu.
— Entrez.
La porte s’ouvre lentement et je découvre Aiden sur le seuil, dans son pyjama bleu uni, ses yeux gris foncé pleins d’hésitation dardés sur moi. C’est moi qui lui ai appris tout ça : à ne jamais baisser ni les yeux ni la tête, à toujours marcher le menton levé. Lui et Levi représentent l’avenir de la famille King, et tout signe de faiblesse leur est proscrit.
Aiden est mon portrait craché, physiquement. Nous avons les mêmes yeux, bien que les siens soient plus grands, comme ceux de sa mère. Si mes cheveux sont plus épais que les siens, ils arborent la même nuance foncée, alors que sa peau claire est un mélange entre mon teint et celui d’Alicia.
Les ressemblances ne s’arrêtent pas là.
Nous sommes tous les deux discrets, mais de faux calmes. Derrière cette façade, un univers entier bouillonne, un univers que nous préservons comme un jardin secret. J’ai une photo de moi à son âge, et j’avais ce même regard – ce doute envers chaque chose.
Aiden est très différent de Levi. Si mon neveu est encouragé par son père dans son comportement turbulent et bavard, Aiden préfère ne pas parler à moins d’y être obligé.
Je me rencogne dans mon fauteuil et le fixe de mon fameux regard impassible.
— Tu devrais être au lit.
— Je n’arrive pas à dormir.
— Couche-toi, ferme les yeux et tu t’endormiras.
Il reste muet un instant, puis murmure :
— Maman chante ou me lit une histoire quand je n’arrive pas à dormir.
— Ta mère est fatiguée ce soir, elle a dû se coucher tôt. Je vais appeler Margot pour qu’elle vienne te faire la lecture.
Aiden et Levi aiment notre gouvernante, qui cuisine toujours leurs plats préférés et les gâte autant que possible.
Il secoue la tête.
— Je ne veux pas Margot.
— Qu’est-ce que tu veux ?
Il me dévisage et déglutit. Même s’il a presque le même âge que la fille d’Ethan, je ne peux m’empêcher de remarquer à quel point il a l’air seul à cet instant, comparé à elle.
Mon fils rit ou sourit rarement, et quand ça se produit, c’est avec Alicia ou James. Les grands éclats de rire des enfants ordinaires lui sont totalement étrangers.
— Toi, tu ne peux pas, papa ?
Sa voix est tellement basse que si je l’entends, c’est seulement parce qu’un silence de mort règne dans la pièce.
Aiden ne vient jamais me trouver quand il n’arrive pas à dormir. Il va voir Alicia, James ou encore Margot.
C’est la première fois.
J’envisage de le renvoyer dans sa chambre avec la gouvernante, mais le désespoir dans ses petits yeux m’arrête net. Je sais qu’il lui a fallu beaucoup de courage pour venir, et il mérite d’être récompensé.
Je me lève et me dirige vers le coin salon.
— Viens ici.
Un petit sourire effleure ses lèvres alors qu’il referme lentement la porte et s’empresse de me rejoindre. Je m’assois sur le canapé en face de l’échiquier de cristal, sur la table. Aiden saute à côté de moi, ses pieds se balancent au-dessus du sol, mais il garde une distance entre nous.
— Tu sais ce que c’est, Aiden ?
— Un plateau de guerre.
— On peut dire ça. Pourquoi as-tu choisi de l’appeler ainsi ?
— Parce que toi et tonton James, vous partez en guerre quand vous vous asseyez autour.
— C’est vrai. Et si je t’apprenais comment gagner une guerre ?
Il se blottit contre moi, sa cuisse touchant la mienne, et me contemple de ses grands yeux gris. Je me devine dans l’admiration que j’y décèle, et j’aime cette image de moi.
— Oui, s’il te plaît.
Je prends une pièce.
— Ça, c’est le roi, tu dois le protéger à tout prix.
— Le roi ? Comme notre nom de famille1 ?
— Exactement. Le roi avance d’une case dans toutes les directions.
— Seulement une case ? Pourquoi ?
— Parce qu’il faut de la patience pour gagner une guerre.
— Ah oui ?
J’acquiesce et place le roi dans ses petites mains. Il l’observe alors, les yeux écarquillés et la bouche entrouverte. C’est sa façon bien à lui d’analyser les choses. Même s’il est très intelligent, il lui faut encore faire des efforts pour mémoriser tout ce qu’il apprend.
Après lui avoir laissé un moment pour étudier le roi, je prends une autre pièce.
— Ça, c’est la reine. Tu dois aussi la protéger.
— Pourquoi ?
— Parce qu’elle peut se déplacer dans toutes les directions.
— Génial.
— Oui, mais si tu dois la sacrifier pour gagner, il faut le faire.
À ces mots, il se renfrogne.
— Mais alors, le roi ne se sentira-t-il pas seul ?
— Ce n’est pas grave s’il est seul, du moment qu’il gagne.
Alors que je poursuis avec les autres pièces, les yeux émerveillés d’Aiden suivent chacun de mes gestes, comme s’il était en transe.
Enfin, je le soulève et l’assois sur mes genoux pour qu’il ait une meilleure vue du plateau que j’organise sur la table. Quand il me sourit, tous ses traits rayonnent de joie.
Je ne savais pas qu’il pouvait sourire ainsi, d’autant moins qu’il n’est pas avec Alicia, James ou Levi, mais avec moi.
C’est une première.
Qui aurait cru que mon fils et moi pourrions nouer des liens autour d’un jeu d’échecs ? Je vais lui apprendre à attaquer, et à défendre non seulement son nom, mais aussi lui-même et tous ceux qu’il chérit.
Je ne suis peut-être pas le meilleur père du monde, je ne suis pas aussi affectueux qu’Ethan ni aussi doué pour exprimer mes émotions, mais j’ai un avantage sur lui.
Je ne vais pas offrir à mon fils une existence édulcorée. Il apprendra très tôt qu’il faut être un loup pour ne pas se faire dévorer par les loups.
Il sera le roi devant qui tout le monde plie le genou.
C’est mon héritage.
Au cours de mes explications, Aiden finit par s’endormir dans mes bras, ses longs cils frémissant sur ses joues encore poupines. Sa bouche est ouverte et ses petits doigts agrippent ma chemise comme un filet de sécurité.
Je dépose un baiser sur son front.
Aiden deviendra le fils dont je serai fier.




1. En référence au mot « King » qui représente à la fois leur nom de famille et le « roi » en anglais. (N.d.T)
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